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O 
bserver les enfants 

pour répondre au 

mieux à leurs be-

soins. 
 

C’est en effet suite à l’observa-

tion dans les prisons des en-

fants, dans les centres des 

O.N.G.(organisation non gouver-

nementale) qu’Aurore Prudent-

Roiland constate que les enfants 

s’ennuient. Certes les O.N.G. en 

tous genres passent dans les 

prisons pour procurer des soins 

médicaux, offrir de la nourriture. 

Dans les centres pour enfants, 

ces derniers ont accès à une 

bonne hygiène ; certains vont à 

l’école : les travailleurs humani-

taires sont alors persuadés que 

la scolarisation pour tous est la 

clef de la réussite... 

Les enfants des rues ont la visite 

de volontaires qui mettent 

(certes) en place des jours et des 

heures d’animation : de la dé-

couverte de la boxe au golf en 

passant par la natation. Les acti-

vités artistiques de toutes sortes 

sont proposées : de l’origami à 

la pièce de théâtre en passant 

par les colliers de perles... Auro-

re est alors choquée et s’interro-

ge sur le fait que ces enfants 

dépendent d’un tiers en perma-

nence dans l’expression de leur 

activité. Elle découvre aussi la 

mise en place de l’arthérapie, un 

projet magnifique, mais qui en-

core répond à un courant intel-

lectuel occidental ; il ne corres-

pond pas à tout enfant : l’arthé-

rapie invite à l’expression à tra-

vers la musique, la peinture, la 

poterie, le théâtre… Donc oui à 

l’arthérapie mais pas seule-

ment : s’il 

vous plait, 

laissez ces 

enfants 

jouer sans 

intervenir, 

sans les 

guider ! 

 

La maison 

bleue, espa-

ce de jeu, 

de vie et 

d’échanges  
Pourquoi ne pas les laisser libre 

de jouer à leur guise et leur fan-

taisie ? Les laisser créer leurs 

propres rêves… Leur redonner 

leur place d’enfant, celle qu’ils 

n'ont jamais eue. Alors suivant 

un principe du docteur Dumur-

gier "dites

-moi com-

ment il 

joue, je 

vous dirai 

comment 

il va", 

nous créons la première ludo-

thèque au monde pour enfants 

des rues et des bidonvilles. Cet-

te ludothèque remporte un très 

vif succès : près de 150 enfants 

visitent la ludothèque par jour ! 

Elle est alors copiée dans plu-

sieurs centres pour enfants des 

rues, des bidonvilles. C’est un 

travail de 5h du matin à 21h le 

soir... Et ainsi pendant plus de 

dix ans, 150 Oursins vont grandir 

dans cet espace, plus de 300 

enfants y passeront à travers 

des visites d’associations 

amies... Tous ces enfants vont se 

reconstruire... être apprivoisés. 

Et le centre ouvre ses portes, 

après un an de ludothèque*, 

pour devenir une maison* où 

l’on vient aussi pour se préparer 

pour l’école. La douche, se laver 

les dents, prendre un petit dé-

jeuner, un déjeuner, une sies-

te,  et pour certains même di-

ner… « blue bahay », la maison 

bleue, est un grand espace de 

vie. Il y a aussi la visite du doc-

teur tous les mardis dans notre 

centre...  sont organisées des 

visites de musée, sorties au ciné-

ma, à la campagne, à la mer, 

voir des expositions, aller au 

zoo, au théâtre, nous partons en 

« weekend camping »…  La ludo-

thèque a fermé ses portes fin 

2009. Mais le travail des Oursins 

continue ! 

Aujourd’hui le principe que mê-

me un enfant pauvre a le droit 

et surtout le besoin de jouer a 

fait son chemin : les services 

sociaux des Philippines ont eux 

aussi intégré cette idée ! La mis-

sion des Oursins est alors ac-

complie. Un pari réussi : faire 

venir des enfants des rues pour 

qu’ils jouent… l’idée semblait 

saugrenue et faisait sourire, un 

challenge qui fut, il faut l’admet-

tre, très difficile. Seuls quelques 

amis ont soutenu dès les débuts. 

Et puis, petit à petit, devant le 

succès des Oursins, les amis sont 

devenus plus nombreux. 16 ans 

après, les Oursins sont fiers de 

ce défi relevé et accompli à 100 

%... Et d’autres projets voient 

maintenant le jour. Ce journal 

s’en fait l’écho.  

EditoEditoEdito   

Les OursinsLes Oursins--Enfants des trottoirsEnfants des trottoirs  

Aujourd’hui le Aujourd’hui le 

principe selon le-principe selon le-

quel même un quel même un 

enfant pauvre a le enfant pauvre a le 

droit et surtout le droit et surtout le 

besoin de jouer a besoin de jouer a 

fait son chemin.fait son chemin.  

L ettre à tous, amis des 

Oursins, vous qui 

avez suivi depuis 

1995 mon parcours, vous 

qui êtes arrivés en cours de 

l’histoire des Oursins et par 

bonheur vous autres amis 

des Oursins qui venez de 

vous joindre à cette belle 

aventure. Permettez-moi 

alors de faire un petit bilan 

en quelques pages, de ré-

pondre à des questions 

posées… 

En 1995 suite à une mission 

humanitaire auprès des 

enfants des rues et des 

prisons de Manille, je déci-

de de créer une association 

afin de répondre à un be-

soin : le jeu était absent 

des activités offertes par 

les ONG. L’urgence était 

portée sur l’éducation, la 

scolarisation, la santé. Le 

jeu n’était pas perçu com-

me une priorité pour l’en-

fant pauvre, l’enfant des 

rues. J’ai donc créé une 

ludothèque. Puis d’autres 

projets ont été mis en pla-

ce toujours pour répondre 

aux besoins des enfants. 

Bien d’autres défis sont à 

relever pour défendre la 

cause des enfants, les Our-

sins ont bien des années 

encore pour agir ! 

Aurore Prudent-Roiland 

L’expérience du passé pour toujours mieux agirL’expérience du passé pour toujours mieux agirL’expérience du passé pour toujours mieux agir   



 

L’association des Oursins, son action sur le terrain L’association des Oursins, son action sur le terrain L’association des Oursins, son action sur le terrain    

L ’association des Oursins sur 

le terrain a fait ses preuves : 

les enfants et parents se sont 

autonomisés et sont venus pour les 

différents services offerts. Nom-

breux sont les thèmes qui y sont 

abordés avec les enfants petits et 

grands (de l’importance de savoir 

s’alimenter avec un petit budget, 

faire vivre sa famille, la régulation 

des naissances, l’importance du 

travail, du couple, la vaccination, la 

déclaration des naissances, la poli-

tique).  

Parfois les sujets deviennent très 

délicats vu le contexte socio-

économique, la foi du pays. Il en va 

ainsi du contrôle des naissances, 

des maladies sexuellement trans-

missibles, les drogues, l’alcool et 

bien sur la maltraitance physique, 

sexuelle et psychologique des en-

fants…  

Une expérience de l’échangeUne expérience de l’échangeUne expérience de l’échange   

Des résultats significatifsDes résultats significatifsDes résultats significatifs   

T ous les enfants sous la tutelle directe de l’asso-

ciation ont eu leur certificat du primaire, soit 

plus de 250 enfants. 80 enfants ont été diplô-

més de High school (équivalent du baccalauréat). Une 

vingtaine de jeunes se sont lancés dans des études 

supérieures telle que école d’infirmier, école de cuisi-

ne, études universitaires de tourisme, de commerce, 

BTS informatique… Beaucoup de nos Oursins alors 

âgés de 12, 13 ans sont plus de 10 après dans la vie 

active, ont fondé une famille.  

Une compétence mise au service de l’enfance défavorisée Une compétence mise au service de l’enfance défavorisée Une compétence mise au service de l’enfance défavorisée    

L es Oursins ont aussi appris, 

observé, et ont été appelés 

sur d’autres fronts, pour 

d’autres projets. Les actions de 

l’association sont toujours dans le 

cadre de notre mission d’aide aux 

enfants. En effet, même si c’était la 

principale mission depuis le début, 

l’action des Oursins ne s’est jamais 

cantonnée à ce seul centre-

ludothèque : une partie de l’équipe 

a toujours été occupée sur d’autres 

projets, car l’idée et le concept 

d’une O.N.G est d’être là où il y a 

un besoin, un manque... un oubli ! 

L’idée n’est pas non plus de se dis-

perser, mais un enfant des rues, un 

enfant de tribu, un enfant des bi-

donvilles, un enfant en prison, un 

enfant de Manille, un enfant de la 

province, même s'ils sont tous phi-

lippins, ...sont tous des enfants... 

les besoins sont à la fois identiques 

et à la fois très différents dans leur 

gestion et application de l’aide hu-

manitaire. Pour nous toutes ces 

années ont été un vrai apprentissa-

ge, un lieu d’observation ou en tant 

que travailleur humanitaire nous 

essayons d’avancer, de casser cer-

taines pseudo vérités ou lieux com-

muns sur la pauvreté et sur l'aide 

humanitaire. 

Ainsi, les Oursins ont agi alors sur 

les tribus disséminées, où là encore 

les enfants sont laissés pour comp-

te concernant la scolarisation et 

l’aide médicale, mais aussi en pro-

vince après chaque typhon... 

Aux Philippines en effet, le 

nombre de typhons est telle-

ment important que cela n’in-

téresse que peu, voire lasse 

non seulement la communau-

té internationale mais aussi le 

gouvernement philippin. 

Alors avec les Oursins nous 

réagissons, agissons où le de-

voir l’exige c’est à dire où per-

sonne ne veut aller. Comme 

cela, nous avons "atterri" dans 

le nord des Philippines, après 

la terrible succession de ty-

phons en 2009. Il a fallu re-

construire, et développer une école 

et un centre pour enfant. Popula-

tion concernée, 270 enfants. Dans 

le même esprit encore nous som-

mes intervenus auprès d’enfants 

musulmans laissés, rejetés par le 

reste de la population, toujours 

dans cette même région du nord 

des Philippines : mis dans un ghetto 

avec un seul sanitaire pour 500 

personnes ! Suite à un incendie 

causant la mort d’un enfant et de 

graves brûlures à d’autres enfants, 

nous avons décidé de réagir et ap-

porter une première aide : des sa-

nitaires pour hommes et femmes, 

des médicaments. D’autres actions 

en province ont dans le même es-

prit été menées, que ce soit sur l’ile 

de Mindoro auprès d’enfants de 

tribu, à Bohol ou la région de Bicol 

pour offrir du matériel ludique et 

scolaire, des aides pour financer 

des projets éducatifs comme les 

salaires « d’anciens » de tribus 

pour apprendre, réapprendre le 

dialecte tribal … 

  

E ncore un autre versant de 

notre mission : nous tentons 

de protéger des enfants en 

les éloignant de la ville de Manille. 

Pour cela nous leur offrons les 

transports et une aide d’installation 

dans les provinces.  

l’idée et le l’idée et le 

concept d’une concept d’une 

O.N.G est d’ê-O.N.G est d’ê-

tre là où il y a tre là où il y a 

un besoin, un un besoin, un 

manque... un manque... un 

oubli ! oubli !   
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La pérennité de l’action à ManilleLa pérennité de l’action à ManilleLa pérennité de l’action à Manille      

A  Manille, nous gérons tou-

jours actuellement une 

cinquantaine d’enfants. Ils 

sont tous scolarisés par nos soins. A 

cela s’ajoutent goûter et repas du 

midi, hygiène  dentaire et corporel-

le, uniforme et chaussures, maté-

riel scolaire, participation aux pro-

jets d’école, soins dentaires et mé-

dicaux en général. Une assistance 

est aussi faite pour les familles ; elle 

est alimentaire, professionnelle, mé-

dicale. Elle peut aussi concerner 

l’habitat, l’accompagnement juridi-

que... 

Enfin, nous apportons depuis tou-

jours notre aide humanitaire aux 

enfants, pré ados et ados qui sont 

en centre de détention provisoire. 

Et en 2011-2012 notre aide sera 

donc concentrée  davantage sur 

cette prison afin de justement ap-

porter un peu d’humanité à ce lieu 

sans vie, et pourtant occupé en 

moyenne par une soixantaine de 

garçons âgés entre 12 et 15 ans... A 

Manille on peut être emprisonné 

pour vol à l’étalage, simplement 

pour vagabondage !  

Malheureusement ces soit disant 

délinquants sont aussi mélangés 

avec des enfants criminels... Notre 

intervention est alors délicate mais 

primordiale car encore une fois, ces 

populations d’enfants n’intéressent 

personne... Les Oursins vont mon-

ter une bibliothèque. Nous interve-

nons pour des activités de danse et 

autres jeux de société. Une aide 

pour la mise en place d’un atelier 

de menuiserie sera notre projet 

phare avec un chantier de rénova-

tion comprenant la venue de volon-

taires et enfin un programme d’ai-

de alimentaire et sanitaire. 

Des acteurs aux nombreuses responsabilitésDes acteurs aux nombreuses responsabilitésDes acteurs aux nombreuses responsabilités   

Des volontaires français aux Philip-

pines dirigent et gèrent la structu-

re philippine en coordination avec 

la structure française. 

 Coordination du parrainage* : 

des filleuls et de leurs parrains 

(chaque lettre prend en moyen-

ne une dizaine de jours d’écritu-

re : tout d’abord beaucoup de 

nos enfants (petits et grands) ont 

du mal à écrire et surtout ils ne 

savent pas quoi écrire… Que ra-

conter de ma vie ? Qu’est ce qui 

intéresserait mon parrain ou ma 

marraine ? 

 Présence des enfants : vérifier les 

absences 

car cela est 

toujours 

signe d’un 

problème : 

enfant ma-

lade isolé 

dans le 

bidonville, difficultés familiales… 

Donc nous devons nous déplacer 

pour chaque enfant petit et 

grand après 2 jours d’absence. 

 Aide aux devoirs (vérification du 

travail scolaire, aide à la réalisa-

tion des projets scolaires comme 

des exposés, des activités artisti-

que, travail de recherche sur 

l’internet… 

 Distribution des petits déjeuners, 

et déjeuners, douches, brossage 

des dents, distribution des uni-

formes après lavage et raccom-

modages de ceux ci… 

 Organisation d’une petite sieste 

pour petits et grands. 

 Maintien des coupes de cheveux 

pour les garçons : elles doivent 

être courtes en école philippine… 

 Maintien et soutien médical : au 

moins une fois par jour un des 

oursins est malade. Ce qui signi-

fie un déplacement chez le mé-

decin voire l’hôpital (les épidé-

mies dans les bidonvilles sont 

courantes, du type gastro, infec-

tions urinaires, mycoses s’enchai-

nent… Et suivant l’état général 

de l’enfant jeune ou ado il passe 

au travers ou pas… voire sur ré-

agit ! D’où la nécessité d'une aide 

alimentaire, d’un repos addition-

nel par jour, et d'activités sporti-

ves et ludiques… 

 Communication avec nos sou-

tiens financiers. 

 Recherche de nouveaux parrains 

et marraines. 

 Recherche de nouveaux supports 

financiers et matériels, notam-

ment pour permettre d’accueillir 

les enfants dans une maison spé-

cialement dédiée à cet effet, et 

non au domicile personnel de la 

directrice de programme (coût 

500/mois). 

 Achats de produits artisanaux 

pour les ventes en France. 

 Gestion et comptabilité des ren-

trées et des sorties. 

 Obtention des permis d'opéra-

tion, des agréments d’interven-

tion auprès des enfants. 

 Rdv mensuels avec l’avocat de 

l’association qui gère et rédige 

les documents administratifs et 

autres papiers notamment pour 

l’obtention de nos permis ; il veil-

le à la bonne gestion juridique de 

nos opérations. 

 Déplacement hebdomadaire à la 

poste philippine pour les paquets 

à destination des enfants (ceux ci 

ne sont pas livrés à la maison). 

Nous avons parfois un avertisse-

ment d’arrivée d’un colis ou d’u-

ne lettre, mais pas nécessaire-

ment ! Nous devons donc visiter 

les services postaux régulière-

ment. Cela représente un trajet 

de 30 minutes en voiture. Il faut 

s’acquitter d’une taxe après ou-

verture de chaque paquet (taxe 

en moyenne de 1 euro). Devant 

le manque de fiabilité de la poste 

(philippine entre autres...) nous 

devons alors nous déplacer afin 

de consulter les registres des 

postes… cette précaution n’em-

pêche tout de même pas certains 

vols et des pertes. 

C’est  aussi du personnel philippin 

avec un nombre fluctuant suivant 

les besoins et les finances.  
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Pourquoi les Pourquoi les 

««  OursinsOursins  » ?» ?  

L’enfant des rues L’enfant des rues 

s’accroche déses-s’accroche déses-

pérément à la vie pérément à la vie 

comme l’animal au comme l’animal au 

rocher.rocher.  



L es Oursins – enfants des trot-
toirs est une association de 
loi 1901. Créée en 1996, son 

siège est en Vendée à Luçon. Le 
président est Monsieur Roger Roi-
land qui dirige une équipe françai-
se de bénévoles. 
 
Ces bénévoles sont des salariés ou 
des retraités qui offrent de leur 
temps toutes les semaines afin de 
gérer l’association française "Les 
Oursins-enfants des trottoirs" : 

 Le suivi des généreux donateurs 
(remerciements et reçus fis-
caux) parrainage scolaire et 
médical avec deux responsa-
bles, à Paris et à Manille (envoi 
mensuel à la banque et suivis de 
ceux ci). Avec audit de satisfac-
tion communication (dernier 
réalisé en 2009). 

 C’est aussi la présentation de 
l’association tout au long de 
l’année auprès d'éventuels do-
nateurs et recherche de finan-

cements. 

 Et encore organisation de ven-
tes et tenue des stands pour 
permettre l’auto financement 
grâce à la vente de produits 
artisanaux philippins (ceux-ci 
rapportent sur le budget annuel 
environ 30 %). 

 Recherche et gestion des de-
mandes de volontariat à Manil-
le.  

FFF
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BudgetBudgetBudget   

 

Des acteurs aux nombreuses responsabilités (suite)Des acteurs aux nombreuses responsabilités (suite)Des acteurs aux nombreuses responsabilités (suite)   

N os actions représentent environ 6.000 euros de dépenses par mois, elles étaient alors de 10.000 euros 
par mois minimum avant la fin du programme ludothèque. 
Ces dépenses seront réglées suivant un facteur simple : les urgences ! 

Il y a toutes les charges fixes tels les frais de scolarisation, le matériel d’hygiène (maintien de la propreté des toi-
lettes et des douches, lessives, produits vaisselle), les frais de transports, les salaires des locaux philippins, le gaz 
et l’eau.  
Suivent les charges variables que représentent les urgences médicales et alimentaires.  

En résumé, les axes du budgetEn résumé, les axes du budgetEn résumé, les axes du budget   :::   

 Plus d’un tiers du budget va di-

rectement dans la scolarisation 

(non inclus les études supérieu-

res et la formation professionnel-

le). 

 L'aide médicale, qui peut attein-

dre des montants importants 

rapidement. La moindre interven-

tion chirurgicale est très coûteu-

se. 

 Les projets en cours (notamment 

en province). Des budgets spé-

ciaux sont alloués à ceux ci. 

 L’aide aux familles (alimentaire, 

médicale, professionnelle...). 

 Les activités d’animations et ré-

créatives pour les enfants bénéfi-

ciant de notre programme de 

scolarisation (cinéma, théâtre, 

sorties à et hors de Manille), 

 Anniversaires : c’est l’occasion 

d’une fête mensuelle autour d’un 

goûter et d’un petit cadeau. Une 

célébration qui a toute son im-

portance quand on sait que beau-

coup n’ont jamais fêté leur anni-

versaire avant leur venue chez les 

Oursins. Ce moment a un but 

bien précis : rappeler à chaque 

enfant qu’il est unique, et que sa 

présence est essentielle… 

 L’aide juridique, notamment pour 

l’obtention du certificat de nais-

sance. En effet, beaucoup d’en-

fants ne sont pas déclarés à la 

naissance… Ce certificat est en 

principe gratuit, mais son coût 

avec les années de retard d’ins-

cription augmente sérieusement ; 

et la procédure n’est pas simple. 

Pourtant ce certificat est néces-

saire pour donner accès aux étu-

des supérieures, au compte ban-

caire, au permis de conduire, etc. 

 L’action au sein 

de la prison des 

enfants : aide 

médicale, alimen-

taire et anima-

tion (au bénéfice 

de 60 à 90 en-

fants). 

 Evénementiels 

telle l’organisa-

tion de fête de 

Noël, pour nos 

divers projets (animation, repas 

et petits présents). 

 L’aide aux études supérieures, à 

la formation professionnelle. Cela 

va du séminaire de 15 jours pour 

une formation professionnelle à 

de longues études supérieures en 

université en passant par le per-

mis de conduire ou le brevet de 

secourisme… 

 Le suivi administratif et compta-

ble réalisé par un avocat et un 

expert comptable pour l’obten-

tion et le renouvellement des 

permis des opérations. 
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PPLUSLUS  DD’’INFOSINFOS  ? ? 

PPLUSLUS  DEDE  PHOTOSPHOTOS  ??  

  

RejoignezRejoignez--nous nous 

sur facebook : sur facebook : 

Les amis des Les amis des 

OursinsOursins  



 

Actions et besoinsActions et besoinsActions et besoins   

B ien sûr nous prenons tout ! 
Mais nous insistons simple-
ment sur le fait de bien veil-

ler à nous envoyer  des jeux com-
plets, des vêtements et draps pro-
pres.  

 Matériels d’hygiène : dentifrice, 
savons, shampoings, 
talc, déodorants, 

 Médicaments : anti-
biotiques adultes et 
pédiatriques, com-
presses, antisepti-
ques, vitamines en-
fants, paracétamol… 

 Scolaire et artisti-
que : crayon de bois 
ou de couleur, gomme, taille 
crayon, peinture gouache ou en-
fants, dictionnaire anglais, livres 
en anglais. 

 Matériels ludiques : puzzles 
(complets S.V.P. !), jeux de socié-
té en tous genres mais en an-
glais.., dominos, Uno… 

A proscrire : pas de crayon feutre, 
pas de cahier, pas de livre en fran-
çais… 

 Goûters et petits déjeuners : sa-
chets individuels, ou paquets de 
biscuits en tous genres (éviter le 
chocolat pour la chaleur), soupes 

sachets ou bol plastique, pâtes 
chinoises, corn flakes, lait en 
poudre, fruits en conserves, 
lait concentré… 

 Repas : riz, boites de conser-
ves sardines, thon, beef… pâ-
tes, sauce tomates… 

 Besoin de draps, serviettes 
de toilettes, teeshirts blanc 
petites taille 2 ans à 14 ans : 

les philippins sont petits et min-
ces, et tout particulièrement les 
enfants des bidonvilles donc pas 
besoin de tailles adultes. 

 Idem soutien gorge taille A, culot-
tes taille small voir extra small, 
maillots de bain une pièce seule-
ment et non transparent. 

 

Certains produits ou vêtements ne 
correspondent pas à nos besoins ; si 
vous voulez nous les donner quand 
même, nous les revendrons avec 
votre autorisation, afin de racheter 
des produits mieux adaptés aux 
Oursins. 

Les enfants philippins ne sont pas 
fans des produits cuisinés, des gâ-
teaux citrons et oranges (trop amè-
res), du chocolat… le vrai !, celui que 
les français aiment tant… le choco-
lat à cuire. Ils préfèrent donc les 
gâteaux ou bonbons au chocolat 
goût américain, très sucrés, avec 
pour chocolat la seule couleur. Ils 
aiment beaucoup, contre toute at-
tente, les gâteaux à la carotte ! 

Mais encore une fois, nous prenons 
tout. Rien n’est jeté. Rien n’est per-
du. Nous, l’équipe des Oursins, nous 
cherchons à répondre le plus possi-
ble aux besoins et envies des en-
fants et à rentabiliser au mieux le 
gros travail de collecte qui est fait 
par nos chers donateurs. 

Nous recherchons des personnes qui 

pourraient accueillir chez eux une 

vente des Oursins (voir photos face-

book avec produits artisanaux) : 

Il s’agit d’un besoin très important 

car cela permet de réaliser des ven-

tes, mais aussi de développer le 

réseau. Il n’y a bien sur pas de nom-

bre minimum : des ventes très sym-

pas et très intéressantes ont été 

faites avec une quinzaine de person-

ne, et puis surtout il faut toujours 

une ‘première’. Donc s’il vous plait 

n’hésitez pas à nous contacter, les 

bénévoles en France vous explique-

ront avec plaisir la marche à suivre.  

Nous recherchons des opérations 

faites à travers les écoles : collecte 

de matériels, présentation de l’asso-

ciation, fête de Noël,  

opération bol de riz ou 

vente de gâteau, 

concert, spectacle … 

A travers les comités 

d’entreprise vente de nos produits, 

petite collecte d'argent au moment 

de Noël, opérations suivant votre 

imagination et vos envies… 

Proposer son domicile un soir, un 

après midi autour d’un verre, d’un 

gâteau, d’un barbecue, y inviter vos 

amis, et les amis de vos amis pour 

une intervention lors du retour en 

France des responsables des 

Oursins ou volontaires lon-

gue durée (voir facebook). 

Réaliser des ‘choses’ à ven-

dre (de la confiture, aux 

articles de Noël, aux toiles de pein-

ture… suivant les talents de cha-

cun…) et organiser une vente privée 

ou publique  type marché… 

Nos besoins matériels urgents et souvent répétésNos besoins matériels urgents et souvent répétésNos besoins matériels urgents et souvent répétés   

Organiser des ventes...Organiser des ventes...Organiser des ventes...   

Vente de livres d'auteur dont le bénéfice a 

été reversé aux Oursins, 

Vente de produits de Noël sur des marchés 

en plein hiver (quel courage!), 

Ventes privées dans les maisons de nos 

produits, toujours dans une sympathique 

et chaleureuse ambiance, 

Organisation de lotos Challans et Luçon. 

Stand Papiers cadeau lors des fêtes de 

Noël, la fête des mères à l’hyper U Challans 

Course à pieds aux profits des Oursins, 

Walkaton Singapour L.F.S. 

Spectacle de danse à Singapour 

Opération Bol de riz à Hong Kong, en France 

Cours de cuisine au profit des Oursins, HKg 

Parutions dans Paris Match, le Petit futé. 

Spectacle de danse à la Réunion 

Spectacle de danse "train de vie" à Luçon 

Dernière gerbe de blé du millénaire en 

Vendée. 

Actions menées par les Lions club des Her-

biers, de Conflans, de Menton, du Rotary 

club de Luçon 

Emission de radio (RCF), de TV locales (Télé 

Sud Vendée, TV Vendée), parution en pre-

mière page dans les journaux Ouest France, 

Hebdo Vendée, globe trotter, site internet 

de voyage, HKG journal ?(voir revue de 

presse) 

Collecte de livres neufs en anglais 

Pour aider, il est possible de faire mille choses et en 16 ans j'en ai eu la démonstration à maintes reprises ! Avec la générosité, 

de la bonne volonté, du talent et un zest d’organisation, beaucoup d'opérations ont eu lieu, en voici quelques exemples : 
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EENVOYERNVOYER  UNUN  COLISCOLIS  ? ? 

Pas par la poste : Pas par la poste : 

les taxes sont très les taxes sont très 

élevées… Mais élevées… Mais 

c’est possible via c’est possible via 

les les Balikbayan Balikbayan 

boxesboxes, 60 euros , 60 euros 

pour  90 kg !pour  90 kg !

ContactezContactez--nous !nous !  

OORGANISERRGANISER  UNEUNE  VENTEVENTE? ? 

Contactez Mme Cris-Contactez Mme Cris-

tiane Roiland tiane Roiland 

02.51.56.12.8602.51.56.12.86  



 

Etre volontaire, bénévole… ici ou aux PhilippinesEtre volontaire, bénévole… ici ou aux PhilippinesEtre volontaire, bénévole… ici ou aux Philippines   

 Actions de communication : 

actualiser journellement voir 

hebdomadairement le face-

book, mettre en place des ou-

tils de communication tels que 

expos photos, site internet (à 

réactualiser totalement), des 

articles dans la presse locale et 

nationale. (Etudiants écoles de 

journalisme, école de commu-

nication, école de photogra-

phie…)  

 Recherche de parrainages sco-

laires et médicaux  

 Recherche de fonds pour les 

divers programmes des Our-

sins (écoles et BTS de dévelop-

pement, école de commerce, 

Sciences Po... 

 Recherche de personnes pour 

tenir les stands dans les mar-

chés de Noël ou autre marchés 

(toute personne volontaire 

pour nous aider à vendre, or-

ganiser le stand, emballer/ré 

emballer …) 

FFF

RRR

AAA

NNN

CCC

EEE   

PPP

HHH

III

LLL

III

PPP

PPP

III

NNN

EEE

SSS   

 Recherche de fonds et de ma-
tériels sur place auprès des 
entreprises et des particuliers 
( école de commerce et Scien-
ces Po : niveau 3ème voire 4ème 
année) présenter sa candidatu-
re. 

 Recherche de personnes pour 
l'assistanat aux devoirs.  

 Recherche de volontaires pour 
activités à la prison des garçons 
(femme de plus de 30 ans pour 
des raisons d’autorité sur les 
garçons les plus âgés !, ou 
hommes de plus de 25 ans) 
danseurs, artistes peintres, 
sculpteurs, conteurs… toute 
personne patiente et apte à 
réaliser des activités manuelles 
ou jeux de société avec 
des garçons 

de 10 à 18 ans, l'entrée de 
matériel reste difficile pour 
des raisons évidentes de 
sécurité donc il faut faire 
preuve d’imagination et de 
patience. 

 Recherche de menuisiers 
ébénistes dans le cadre de 
notre projet en 2012 
« ateliers de menuiserie » 
dans la prison des garçons 
(la mise en place doit se faire 
par des professionnels menui-
siers ébénistes au moins âgés 
de 25 ans avec expérience, 
présenter son C.V.  

 Recherche de couturières dans 
le cadre d’un atelier de couture 
auprès de nos jeunes filles sco-

larisées (couturières avec expé-
riences, capable de réaliser un 
patron… Patience et méthode 
sont nécessaires !) présenter 
son C.V. 
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Les réunions pendant l'été vendéen Les réunions pendant l'été vendéen Les réunions pendant l'été vendéen    

PROCHAINES ACTIONS : 
Des ventes chez  
Janine Lerin-Cagnet à 
la Boislinière de  
Rochetrejoux, le 12 
novembre, 
et à Angers chez  
Sabine Beneton, le 
26 novembre, 28 rue 
Nicolas Bataille. 
Puis le Marché de 
Noël de Luçon les  
3 et 4 décembre, 
Place Leclerc.  

 - le mercredi 27 juillet 2011: une 
journée au Moulin rime avec 
"Oursins" chez Fanny et Laurent 
Tixier à Regoliard   
Agrémenté d'un petit concert de 
Laurent Tixier (l'hôte des lieux!), 
dans cet endroit bucolique au bord 
de la Boulogne. Notre ami Laurent 
nous a enchantés avec ses histoires 
et ses instruments de musique qui 
vont du fémur d'un ancêtre non 
identifié transformé en flute, une 
guimbarde philippine, la veuse, en 
passant par un extraordinaire or-
gue médiéval. Et toutes nos félicita-

tions à Laurent qui vient d'être ho-
noré d'une médaille d'argent avec 
Palmes de la Ligue Universelle du 
Bien Public, au titre de la défense 
de la culture et du patrimoine qui 
lui sera remise à l'UNESCO. Pour 
info : cette distinction, attribuée à 
17 personnes, est l'une des plus 
anciennes d'Europe (créée par 
Charles le Téméraire). 
 
 - le 31 juillet, c'était le dimanche 
luçonnais, chez Christiane et Roger 
Roiland, avec la présence de notre 
orchestre de jazz "autour de So-
phie". Notre député Dominique 
Souchet, fidèle ami des Oursins 
était présent comme tous les ans, 
entouré de nombreux parrains lu-
çonnais qui se sont montrés fort 
généreux. 
 
- pour débuter le mois d'aout, ren-
contre chez Lise et William Prudent 
avec les membres de l'association 
‘’Les amis des Oursins à Challans’’. 
les challandais attendaient Aurore 
afin de faire le point sur les parrai-
nages, réfléchir sur les actions à 
venir et chercher à améliorer la 
communication entre les différents 
acteurs des deux associations par-
tenaires. 

 
- le lundi 8 aout, c'est devenu une 
tradition, nous nous sommes re-
trouvés chez Pierre et Monique 
Maestre, au Château du Breuil. 
L'occasion de retrouver de nom-
breux amis de la Chabotterie qui 
soutiennent l'action des Oursins. 
Aurore a présenté l'association et 
notre jeune ami Thibault, entre 
Hong Kong et New York, l'a traduite 
en anglais pour les résidents du 
château. 
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Les dernières photos Les dernières photos 

de votre filleul(le) y de votre filleul(le) y 

sont consultables uni-sont consultables uni-

quement par vous : quement par vous : 

rejoignez rejoignez Les amis des Les amis des 

Oursins Oursins sur facebook.sur facebook.  



 

L a législation reste très favorable 

pour les associations; le projet de 

budget pour 2012 ne met pas en 

cause la prise en compte par l'Etat des dons 

aux associations qui reste au même niveau 

de 75 & 66 %. 

La réglementation 

La forme du versement : le don peut être 

fait en espèces ou en nature. Il doit, en 

tout état de cause correspondre à une 

dépense effective dont la valeur est 

établie et justifiable. 

La destination territoriale du versement : 

l'organisme bénéficiaire doit exercer son 

activité en France pour que le don ouvre 

droit à déduction. Toutefois, les asso-

ciations qui, au départ de la France, 

organisent des actions humanitaires 

dans le monde entier sont admises au 

bénéfice de la déductibilité fiscale. 

Celui-ci doit émaner d'un contribuable 

fiscalement domicilié en France. 

Les Oursins répondent à cette obliga-

tion : les fonds recueillis par les Our-

sins enfants des trottoirs sont versés 

sur le compte du Crédit Mutuel sud-

Vendée; ils sont intégralement transfé-

rés aux Philippines. Les bénévoles pren-

nent entièrement à leurs charges les 

frais de gestion, y compris les frais pos-

taux et effectuent désormais toutes les 

opérations bancaires. Seuls restent à 

charge les frais de transferts de capitaux 

qui ne représentent que 0,0075%, du 

budget France de 113.488 €. Les dépen-

ses aux Philippines sont strictement 

contrôlées par Aurore, avec l’aide d’un 

avocat. Les services sociaux Philippins 

(qui ne versent cependant pas un peso 

d'aide), les contrôlent tous les ans avec 

la plus grande rigueur. 

Le reçu fiscal : Nous établissons un reçu 

fiscal à chaque versement de don.  Pour 

les parrainages les reçus seront adressés 

en début d'année, et en tous cas un 

mois avant la date limite de dépôt des 

déclarations de revenus. Rappelons 

qu'en 2011 la 

date limite était le 

29 mai, avec un 

délai supplémen-

taire pour les dé-

clarations par 

internet. 

Montant de la 

déductibilité :  

Votre don est déductible de votre  im-

pôt sur le revenu à hauteur de 66% 

dans la limite de 20% du revenu impo-

sable. 100 euros versés représentent 

donc un effort financier réel de 34 eu-

ros si vous payez l'impôt sur le revenu. 

Cette disposition est applicable pour les 

revenus en 2011, et reste prévue dans 

le projet de budget 2012. 

 

Bulletin de générosité. Un don immédiat aux OursinsBulletin de générosité. Un don immédiat aux OursinsBulletin de générosité. Un don immédiat aux Oursins   

A NOTER: les 

fonds récoltés sont 

i n t é g r a l e m e n t 

transmis aux Phi-

lippines, à l'excep-

tion des seuls frais 

bancaires  et des 

rares frais de com-

munication. 

Offrez un demain aux OursinsOffrez un demain aux OursinsOffrez un demain aux Oursins   
 Faire un don : quelle que soit l'importance de votre 

don, il sera toujours extraordinaire pour l'association et 
tous les enfants. 

 Parrainer un enfant : avec 22 euros par mois, pour of-
frir un avenir à un enfant, une chance d'aller à l'école 
dans de bonnes conditions. Je règle mon premier mois 
de parrainage. Merci de me faire parvenir le dossier 
complet d'informations sur mon/ma filleul(e). 

 Parrainer un projet : je vous adresse un don de ......... 
euros pour le projet suivant : ................. 

 J'ai noté que je peux interrompre mon parrainage à 
tout moment. 

 Obtenir plus d'informations  
 

D'autres moyens pour supporter D'autres moyens pour supporter D'autres moyens pour supporter 
l'association :l'association :l'association :   
Devenir volontaire / bénévole 

Donation de matériel  

DonDonDon   
 Par chèque à l’ordre de l’association 

Les Oursins*-Enfants des trottoirs, 
 Par virement bancaire : 

A découper et adresser aux Oursins-Enfants des trottoirs - M. Roger Roiland - 11 rue de Paris - 85400 Luçon 

 

NOM, Prénom : ………………………………………………. 

Adresse : ……………………………………………………… 

                 ……………………………………………………... 

Tél :          ……………………………………………………… 

Courriel :  ……………………………………………………… 

Facebook : ……………………………………………………. 

Date et signature : 

Je fais un don aux Oursins*-Enfants des trottoirs, pour  
Urchins*-Street Kids Association ou la Delepine Foundation 
aux Philippines. 

Je vous adresse un chèque de : 

Je vous fait un virement bancaire de : 

Je recevrai un reçu fiscal par retour du courrier. 

Les Oursins*-Enfants des trottoirs : 11 rue de Paris 85400 Luçon France.  

Tel : (33) 02.51.56.12.86  Courriel : oursins-manille@orange.fr 

Crédit Mutuel Océan - 19 Place des Acacias - BP 135 Luçon cedex 

Account N : 15519-85102-07671594240-56 / Account name : Les Oursins-Enfants 

des trottoirs / IBAN : FR76/1551/9851/0207/6715/9424/056 / Bank Identifier  

code : CMBRZBXXX 


